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le Congrès eucharistique lie Lille 
s'ouvre aujourd'hui par la réception 

du légat du Pape, le Cardinal Liénart 
C'est aujourd'hui qu« s 'outre ft 

Li l le par la réception d u cardinal 
l é g a t , l e V I I 1 - * Congrès em-haris-
t 'que nat ional d e s t i n é a c o m m é m o r e r 
li» c inquant i ème ann iversa ire des 
Congre» euchar l s t iqnes in ternat ionaux . 

Depui s d e l o n g s m o i s on trava i l l e 
ft l 'ontanlsat ion d e s grandioses céré­
monies q u i s e dérouleront chaque 
Jcor d u Congrès . T o u t e s t prf t anjour-
C bnl. e t . S. Km. le cardinal Liénart , 
chargé s p é c l a l e m e u t pqr 8 . S . l e l 'ape 
iV l e représenter sera so l enne l l ement 
r t çu par les c o n g r e s s i s t e s . 

Cet te récept ion de l 'Kminent i s s ime 
L é g a t cons t i tuera l 'une des p h a s e s l e s 
r m s s o l e n n e l l e s d u Congrès . Le penple 
<le Li l le s 'y a s soc i era e n a s s i s t a n t ft 
la c é r é m o n i e qui ce déroulera e n 
l 'égl ise S t -Maur ice . e t e u s e portant 
sur l e parcours q u e su ivra Son Kmi-
n e n c e d e I 'Evêché A l 'égl ise . 

Voic i te p r o g r a m m e prévu pour l e s 
cérémonie s : 

A 16 h., ft nSveché, réception officielle 
réservée aux autorités civiles et militaires 
munies de cartes personnelles d'invitation. 

Seuls, parmi les ecclésiastiques assis­
tent ft ta réception: XX. SS. les Evèques, 
Prélats, MM. les vicaires généraux de 
Lille. Discours de M. Orousuau, député 
du Nord. Héponie de S. E. te Cardinal 
Légat. 

A 18 h., en l'église Saint-Maurice: ré­
ception religieuse. Le clergé y est spécia­
lement Invité (habit de chœur). S. E. le 
Cardinal Légat quittera I'Evêché ft 17 h. 
ôO pour se rendre à Saint-Maurice. 

Itlaérairs: rues Royale, des bouchers. 
de l'HOpital-Militsire, Xationale, Grand*-
Plaee, rue de Paris, place Saint-Maurice. 

A 17 h. 65, NX. SS. les évêqoes, les pré-
l i t s , l es vicaires généraux, archiprêtres, 
ebanoioee titulaires et honoraires te ren­
dront sur le parvis de l'église an-devant 
du Cardinal. 

A 18 h.. Son Eminence sera reçue et 
conduite processionneUcment ft l'autel. 
Paie aura lieu la lecture du Bref ponti­
fical et Mgr Chofiet, archevêque de Cam­
brai, prononcer» du banc d'oeuvre un dis­
cours auquel répondra le Cardinal Légat 
du haut de la chaire. 

Après le salut solennel, celui-ci retour­
nera ft l'Evêché par l'itinéraire suivant: 
Parvis Saint-Maurice (côté du presby-
trée, la place de 1a Gare, rue Faidberbe, 
place du Théâtre, Gracd'Place, rue Es-
inermoise, rue Royale. 
Le costume d e MM. les Ecclésiastique! 

durant les cérémonies 
i do Congrès eucharistique 

Le aarereai I " Jaillst, ft US h.. à l'Eve-
ehé: réception officielle de 8. E. le Car­
lins! Légat, réservée aux autorités civiles 

et militaires, munies de cartes d'invita­
tion. Seuls parmi les ecclésiastiques y 
assistent, les Evèques (soutane violette, 
musette), les Prélats (mante l e tu ) , les 
vicaires généraux de Lilte (manteau de 
cérémonie). 

La même jssr , ft 18 h.: A St-Maurice. 
Réception religieuse de 8 Km. le Car­
dinal Légat. Le clergé y est spécialement 
invité (habit de chœur). 

XX. 8 3 . les evèques, prélats,' vicaires 
généraux, le chapitre cathédMd, les cha­
noines honoraires sont priés de se rendre 
en cortège, ft 18 h., au devant de S. Eut. le 
Cardinal Légat sur le parvis de l'église. 
Ils reconduiront Son Eminence au parvis 
ft l'issue de In cérémonie. 

Les jeudi, vendredi et samedi. — A 
toutes les cérémonies religieuses, habit de 
choeur, ft l'exception de la réunion sacer­
dotale du vendredi, ft 14 h., 30, i la cathé­
drale, où le clergé prenant place dans la 

net restera eu costume de ville. 
Seuls les évêques, prélats et MM. les 

chanoines titulaires faisant cortège ft Son 
Eminence le cardinal légat revêtiront 
l'habit de cho«ur. 

La dimanche 5 juillet. — A la messe 
pontificale: habit de choeur. 

A la procession: Itendez-vous du clergé 
autour du reposoir: 

1* XX. SS. les evèques et prélats, les 
vicaires généraux, le vénérable chapitre 
cathédml (costume de choeur) assistent 
au défilé de la Maison Saint-Maur. Ils vou­
dront bien prendre place 'dans la proces­
sion selon les indications de M. le maître 
des cérémonies: 

' 2* Les ecclésiastiques qui accompagnent 
des groupes d'hommes et de jeunes gens 
ne doivent pas porter l'habit de chœur; 

3* Ceux, au contraire, qui dans la pro­
cession prendront place dans les rangs du 
clergé, devront être en habit de choeur. 

Ils se rendront, ft 14 heures, ft l'église 
de La Madeleine (extra muros), d'où ils 
partiront en procession, précédant le 
Très Saint-Sacrement. 

Les n a t i f s décoratifs 

Les personnes qui désireraient repren­
dre des motifs décoratifs du Congrès 
eucharistique eu des Anges du Reposoir, 
ainsi que du matériel de décoration, mats, 
corbeilles, bannières, etc., sont priées de 
s'adresser de suite à M. Théry, 124, rue 
Colbert. 1 Lille, secrétaire de la Commis­
sion artistique du Congrès (Société S*v-
Marc). 

Avis aux chevaliers pontificaux 
Cérémonie da mercredi I " Juillet, ft 

18 h., en l'église Saint-Maurice. — Les 
chevaliers pontificaux de la filiale du Xord 
sont informée que trois rangées de chai­
ses leur seront réservées à droite dans 
la grande nef derrière les Facultés ca­
tholiques. Ils sont priés de présenter leur 

carte de visite ft l'entrée principale. 

te travail en double équipe 
pour les femmes et les enfants 
La Chambre de Commerce de Roubaix 

est favorable à sa suppression 
i fa condition que tous l e s pays soient 

placés sur le Même pied 

l.i t'Iianrb-e de-rommen-e a adopté les 
ronclusiuns d'un rapport de sa Commis-
».<«• d i travail, dressé p:ir celle-ci. pour 
répondre ft l'envoi par M. le préfet du 
.Nord d'un projet de rapport du Comité 
<H>|Mrtemental du travail sur le travail ft 
• lunule équipe des feœmes et des enfants. 

Après nue étude très minutieuse du 
travail du Comité départemental du tra­
vail et après s'être livré à une enquête 
très poussée aieprês de ton* ies groupe­
ments intéressés, la Commission avait 
résumé ainsi ses observations: 

t* Sans admettre intégralement les cri­
tiques faites au nom de la morale et de 
l'hygiène, au système de la double équipe 
pour les femmes et les enfants, il n'en 
reste pas moins que celui-ci est néfaste 
as, point de vue familial, par conséquent 
au point de vue social. 

. l ie ce fait, nnc modification ft ce sys­
tème est souhaitable. 

Toutefois, dea atténuations sérieuses 
peuvent y être apportées, d'ores et déjà. 
En particulier, les allocations familiales 
• onstituept, ft ce point de vue et aussi 
t u point de vue pins général du main­
tien si souhaitable de la femme ft son 
foyer, un élément de toute première im­
port s nce. 

2* La plupart des déclarations d'em­
ployeurs favorables ft la suppression de 
la double équipe prennent l'un de leurs 
arguments principaux dans les difficultés 
de la situation actuelle. Ce n'est là qu'un 
élément occasionnel et momentané. Ce 
n'est donc pas un argument définitif en 
faveur de la suppression de la double 
équipe. C'est seulement l'indication que, 
dans plusieurs industries tout au moins, 
les circonstances sont favorables ft une 
modification de la réglementation du tra­
vail. L'o changement trop grand en 
période de pleine activité serait dange­
reux. En ce moment, au contraire, il pré­
senterait moins d'inconvénients. 

Mais remarquons bien que cela n'est 
pas vrai pour toutes les industries et que 
le pelgnage de laines, notamment, ne 
s'accommoderait pas d'une réforme bru­
tale. 

8* Il est utile de s'arrêter au cas des 
filateqrs de coton anglais, qui, au rebours 
des nlateurs français, cherchent parfois 
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un remède a leurs difficultés dans l'ins­
tauration de la donble équipe. 

.Notons tout de suite que ce n'est II 
qu'une modalité de l'augmentation du 
nombre des heures de travail qu'ils ont 
recherchée, en vue de la réduction dea 
prix de revient. Et ceci pose Tun des 
problèmes essentiels de la crise actuelle, 
c Surproduction s ? ou « sous-consom­
mation »? 

L'un et l'autre, sans aucun doute, — 
chacun de ces éléments étant d'ailleurs 
facteur de l'autre, — ont joué ponr créer 
la situation difficile où se débattent les 
prodocteurs ajrieoles et industriels du 
monde entier. 

Mais, dans le cas du coton, il y a cer­
tainement, et pour une part primordiale, 
surproduction, puisque le nombre des 
broches de filature de coton a augmenté 
dans le monde, de 1913 ft 1930, dans la 
proportion de 50 %. 

La méthode anglaise n'est donc pas 
justifiée, sans cependant exclure la pos­
sibilité d'abaisser les prix de revient par 
une meilleure répartition des heures de 
travail. 

A titre d'exemple, — e t sans entrer 
dans une discussion qu'il appartient ft 
chaque corporation de faire, — nous 
signalerons une répartition des quarante-
huit heures en cinq jonrs au lieu de six, 
réalisée momentanément par une firme de 
la région par suite de circonstances for­
tuites, qui a donné des résultats intéres­
sants. L'Union de» industriels croates 
d'Agram entre d'ailleurs dans cette voie, 
où ils escomptent réaliser des économies 
saus toucher à la rémunération des ou­
vriers. 

4* 11 nous a été indiqué que certaines 
industries peuvent, de toute nécessité, 
avoir besoin de travailler seise ou vinsjt-
qnatre heures, pour des raisons saison­
nières. 

C'est vrai dans certains cas, mais non 
point toujours dans le textile, qui nous 
occupe plus spécialement, puisque ses 
matières premières se conservent sans 
a altérer et qu'il s'approvisionne en des 
lieux très divers dont les récoltes ne se 
font pas en même temps. 

Cependant, pour la laine, qui arrive en 
masse a certaines époques, il semble 
assez difficile de renoncer au travail ft 
deux ou trois équipes, dans les peirna-
ges, sans aboutir ft une hausse sériense 
des prix de revient, hausse qui serait spé­
cialement ft craindre en ce moment. 

5* Nous avons noté au secundo qu'un 
changement trop brusque de la législa-

t»ou « r travab* pourrait rvolr de grmv*» 
inconvénients par le bouleversement des 
conditions de production qu'il causerait. 

•Dans le même ordre d'idées, il faut 
craindre le chômage, qui, mu certaines 
places sn moins, résulterait immédiate, 
ment de la suppression des équipes mu! 
tiples. 

tt* Dans de nombreux cas, une inter­
prétation plus large de ht loi de huit heu­
res faciliterait la suppression de la dou­
ble équipe et, inversement, cette suppres­
sion nécessiterait de larges dérogations 
ft la loi de huit heures, en particulier 
pour des fabrications qui, sans être ft 
proprement parler saisonnières, n'en ont 
pas moine ft compter avec des coups de 
feu ft certaines époques de l'année. 

E t la Chambre de Commerce a conclu 
ainsi : 

D e la question étudiée, l.i Chambre de 
Commerce de Roubaix ne saurait mécon­
naître l'importance, el le que ses tradi 
tions maintes fois affirmées ont fait, alors 
qu'elle n'était encore que Chambre Gon-
suitMtive, le champion d'une réglementa­
tion humaine du travail, e t , qui, plus tard, 
demandait par une délibération dn 6 no­
vembre 1891, l'interdiction complète du 
travail de nuit. 

Aujourd'hui, le problème se pose ainsi : 
Une raison grave, d'ordre social et fa­

milial, milite en faveur de l'interdiction de 
In double équipe pour la femme et les 
enfants. 

D e s conditions particulières et momen 
tnnêes rendent l'application de cette me 
sure, non seulement possible, mais désira 
ble dans certaines industries. 

Par contre, d'autres industries y sont 
fortement opposées pour des raisons 
qu'elles considèrent comme vitales. 

Les unes comme les autres puisent leur: 
arguments dans les circonstances actuel 
les de crise : nécessité pour les uns, de 
réduire la production par suite de l'exaté 
ration des moyens de fabrication dans le 
inonde, nécessité pour tous d'abaisser au 
maximum les prix de revient. 

En somme, la difficulté essentielle ré­
side bien dans la question dn prix de re­
vient et partant djns celle de la coircur-
'remee. 

Et ceci transpose fatalement les don­
nées du problème sur le plan international. 

Il ne sera possible d'envisager, en 
France, rinterdict.ir.-i de la doub e équipe 
pour les femmes et ies enfants, que lor< 
que des accords loisrantrOMU auront 
étendu cette mesure à t >us ies savs in­
dustriels e t à la condition qu'ei'.e scit 
loyalement appliquée par tous. 

En conséquence, la Chambre de Com 
merce de Roubaix, bdtle ft sa tradition de 
larve compiéhension d'une réglementation 
humaine du travail, se déclare favorable 
nu principe de l'interdiction du travail ft 
double équipe, pour les femmes et les en 
fonts, sous la réserve d'exceptions et de 
dérogations ft prévoir dans le cas d'indus 
tries saisonnières ; . 

Mais demande le maintien du' statu quo, 
tant que des accords internationaux n'as» 
ront pas placé tons les pays concurrents 
sur le pied d'égalité 1 ce point de vue. 
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AVIS AUX CHASSEURS 

Le délai de val idité des permis de 
chasse e s t toujours d'un an, mai s ce 
délai a invariablement p o u r po int de 
c é p a r t Je 1 " ju i l l e t q u i a précédé la dé­
l ivrance des permis . 

I l s'ensuit que les permis généraux 
et départementaux dél ivrés depuis le 
V* ju i l le t 1930 seront tous périmée à 
part ir d u 1er jui l le t 1931 , quelle que 
scit la date de leur dél ivrance. 

Afin d'éviter l e s retards, les chasseurs 
sont invités à présenter leur demande 
de permis dès maintenant , munis de 
leuT ancien permis . 

• 

Le premier Salon des Rosati 
de la Thiérache 

et des Artistes du Nord 
et du Nord-Est 

Le l à août v a s'ouvrir à H i r s o n le 
premier Salon des Rosat i de l a Thié-
tache , organisé avec le concours du 
Syndicat d'initiative hirsontials. 

P o u r la première fo is , des art istes 
hors-concours, médail les d'honneur et 
n:tdailles d'or des Art i s tes français et 
de la Xat ionale , or ig inaires p o u r la 
T.lupart du Nord e t d u N o r d - E s t de la 
F r a n c e , vont s e trouver réunis en 
grand nombre dans un Salon de p r o ­
vince. 

N u l l e exposi t ion régionale n'a encore 
groupé une tel le p lé iade d'artistes de 
t a l e n t A cet te belle manifes tat ion ar­
t ist ique qui coïncidera avec l a F o i r e 
commerciale d'Hirson, l e public v ien­
dra nombreux et c e sera l e p lus bel 
hommage qu'il rendra aux Adler , 
Bande , Broche, Cassel, Ponc in , Maro-
mez, Dés iré Lucas , D e Wintcr , Di l ly , 
Chauleur, Chsrreton, Dorieux , Gros-
jean , Jourdan, Eschbach, U a l l e y . H u ­
bert, Lecat, Midy, Morehain, Mairesse, 
Jfontézin, Pra t , Bouroux, P inal , Réol , 
Richard, Tetlier, Thiêrv, Sabatté , etc., 
iwrur ne c i ter que ceux- là , ces artistes 
dont la renommée n'est p l u s à fa ire et 
iiui, p a r leur concours, vont affirmer 
ïi Sa lon des Rosat i d e l a Thiérache l'un 
des premiers Sa lons de province. 

Des fiançailles démenties 
Londres , 3 0 ju in . — On a v a i t a n ­

noncé l e s prochaines fiançailles de lady 
M a y Cambridge , n ièce de la re ine 
Mary , a v e c l e pr ince de Gal les ou le 
prince Georges . Ce projet e s t aujour­
d ' h u i dément i . 

En effet, l e père de la j eune fille, l e 
c o m t e d'Atblone, a répondu ft u n e 
quest ion qui lui é t a i t posée ft ce su je t 
par la « N e w s C h r o n l c l e » : « J e n e 
s a i s a b s o l u m e n t r ien. Ma fille t ' e s t 
f iancée ft personne ». 

Roubaix 
ÀojoordTim., mmart V j u l e t : 

Aujoutd'iut Miat Thbaut; d«rai;n, Vit.U-
tirn. 

SaMU : ï-m-r t 4 h. Sî. eoTjch*r k 20 h. 56. 
Lnno : Pl«*int du 80, 4erni*r çutrttor U 7. 
Caisse d'BpargBt : d« 9 à U h. et de U 

à ft h. . 
Bocr4Uriat de» TamUlu. 17 rue d«i Champsi: 

de 0 à lft h ' 

A propos des difficultés 
d'une maison de Roubaix 

U n journal de Li l le a annoncé hier 
qu'une d e s plus grosse* e t de s plus 
a n c i e n n e s m a i s o n s de Roubaix a v a i t 
déposé son bi lan. 

Cet te nouve l l e qui pourrait Jeter I» 
d'«crédit sur ce t t e maison e?t abso -
l a m e n t i n e x a c t e . 

Nous s a v o n s , a u contraire que la 
s i tuat ion e s t en bonne vole d'arran­
g e m e n t grâce à la sol idarité roubal-
s i enne qui s 'es t m a n i f e s t é e m a i n t e s 
fo i s en des c irconstances ana logues . 

P a s p lus h ier qu'avant-hier , le Tri­
bunal de Commerce de Roubaix n'a 
e u A recevoir le d£p6t du bi lan de la 
m o l s o n e n ques t ion . 

La réunion de la Chambre 
de Commerce de Roubaix 

re de la Voici le compte rendu som 
séance du 2G juin 1931: 

Habitations à bon marché-Loi Loucheur. — 
Onform£m*nt à *on rèffïemeiyt parti<-ul:*r, 
approuvé par décision mimst4>iell« du 25 
rnart 1929, la Chambre d« Commerce a 
a<vf»rdé «!•» ambreniiom k neat nouveaux bé-
nrfnciarrea de U loi Loucheur. 

Consulat dn Brésil. — M. la FK-f«t du 
Nord a fait connaître n la Chambre d« Com­
merça, qu'en oontormité d'nne décision prisa 
par la Gouvernement brÂ&Uien, les consulats 
dn Brésil à Lille et a Ms%«is os* ctô rup-
p «Ma* 

Consulat da Tchécosloraqula. — M. le IVa» 
M du N'orA a atnomfê i la, Chambre de 
Coramerce <rue M. Joseph Su*t vient d'être 
ncmmâ consul de TcbéwrFloraquie à U\V.*, en 
r*ir*pla<*afneut de M. N'etoutek, appelé a 
d'autres fonctions. 

Relations commercta'js arec le Chili. — ï.i 
CV.mbie de Commerce, comme »ult» à *a coK 
redondance antévieuTe arec i5£. la Ministre 
da Commerce, a pris eonr.ais-san-.>e avec satis­
faction de la coramoni-cation de celui-ci sur 
l'svcord qui rient d'etna conclu entre In 
Fri-.nce et la CMli. Cet accoird maintient en 
faveur des articles textile* le bénéfice d-es 
ébatM de 19*.* ; Ha eont ainsi exempts des 
Tj.ijorations éi'cUVs depuis cette date. 

Tarifs douaniers applicables A certaines 
marchandises anglaises, i-t. 1^ Chambre de 
Corrmerce approuve uoe IeUre de aon. Prési­
dent a M. la Ministre du Commerce, psr la-
quille il demande à ce dernier de compléter 
la déHbération du 29 mai dernier, en ajou­
tant à la lista dea marchandis-es an-g-laise*. 
dtnt les droits d'entrée ne devraient pas 
être dimhvQés, les c toiles cirées ». Cello«-ci, 
Msej que ne ee fatswnt vas à Roubaix, s'en 

des quantités importantes de toiies de coton 
OJB leurs fabricants y commandent. 

Heures da distribution des télégrammes. — 
La Chambre de Oowmer fe approuva urne 
luire par lao/uelle M. le Président demande 
à l'Administration dea Poste* que le* «acheta 
•is distribution, portés tur les télégrammes 
comportant l'neure de la «iistribu-tiou, comme 
ceux des lettres, en ra^on notamment d* 
l'i.'Hérét qu'il j* a dan» les ma î oti-*. ' o> rom-
tisejee à ce que soit evactement' connue 
T t inte a laquelle les t£lé«frHxnnie* >on( remis 
&«P* les bureaux. 

Législation sur la fabrication da la bière. 
— La Cbambre de Commerce a adopté tan 
concluaionj d'un rspporï m-ésenté par M. 
L^on l>olcourt qui, après avoir étudié U si-
t-.Mion actuelle U* le bra-s^erie et les mrnaces 
qui -pèsent SUT ce Ha industrie, par eulto de 
l\ campagne menée depuis un certain temps 
foui lui faire supporter te* déconvenues e-u-
bie* p^r les sgTicuheurs interes-sé-s, par auite 
da la surproduction da 1329, des intempéries 
da 1930 et en rsieon de la crise générale 
actuelle dont souffrent plus on moins toutes 
les branches da l'économie nationale, a étudié 
ies ré percussions probables dos propositions 
de loi « Borefe » et c Chariot ». 

File a, eu conséquence, envs !• veeu 
ri--Tant : 

Considérant que, il n'y a aucune Ttiécessité 
d'imposer à U brasserie les règlements *«*=.-
reoax cm restrictions auriséaa ; 

Que la bravaeria sa délaisse nullement de 
''.'.om systématique les orges et hovblons 
fancosia, comme pourrait le laisser eu-p-poser 
l'accueil fait par la Ministère de I' Agricavture 

v propositions de loi B ret et Chariot ; 
q u ' en an n-'e noT maie, sm ctmtm ire, 1» 

brasserie achète à la production française la 
presque totalité da «es besoins en orge. Quant 
at;x houblons, il en est des crus de h million s 
coram« des crus de la vipie, et les meilleurs 
se trouvant hors d* nos frontière?, certains 
bnatweur*. -pour ienrs bières fines, front obliges 

beter des houblons étrs-nrers, de façon à 
les bières étrangères ; 

que 

I«a Chambre d* Comerce da Reuhai 
nan* acte dàa , nécessitas de fabricati< 

irent les brasseurs à utïiUfr des m 
jïaeees provenant de céréales auin .TA ; 

e des répo.*ru<*îons que pour­
raient avoir sur les ps*ix de revient SÎP> la 
bière da nouvelles taxes établies an profit 
de la culture des 'houblon* ; . 

Tt*n*nt compte parti-ru fièrement de 1s 
asserie dea région* du Nord, qui « adapté 

très étroitement son matériel d'après-guerre 
méthodes de fabrication comprenant 

l'tmploi de seccédanés ; 
Kmet la retu. 
Que soit maintenu purement et simplement 

la législation actuelle aur la bière... que 
soVnt repouissées d'autre part toutes prîmes 
à la culture qui saraient à charge de la 
bi tuerie. 

Proposition de loi sur l'emploi des mutilés 
et das Tiens: ouTrlen. — MAI. Bertrand 
dVramon et Boucheron, députés, ont déposé 
sous la n" 5.0^7 une propoaition de loi ten-
dan* à «wenjor l'emploi obligatoire à certains 
portes, des mutilés du «Tarait, des mutilés 
de sruerre et des vieux ourriers. 

Cet appel a des sentiments d'humanité tout 

4 fiH aéhlaa ai restée tablas, que pas un em-
plojeur B«. «HRifCTSit à raqier, se heurte saal-
h^mreuvemant ponr les auteurs d* sa «propo­
sition, à une situation de fait qui ne la jus-
tife nullement. 

On doit regretter c.ne MM. Bertrand 
d'Arsfnon at Boncueron an Issu d'ua appel à 
1» sentimentalité de Wora collègues n'aient 
pe* cru deroir porter dans leurs exposés des 
motifs, dea statistiques précises, donnant le 
nombre réel dea mutilés et ouvriers ftgée non 
pUeée. 

La Chambre de Commerça estime- indispen­
sable que le Parlement, lorsqu'il sera saisi 
de cette proposition da loi, exige, avant tonte 
difccueaion, la production de ces chiffres, qui 
procTeront, emna aucun doute, son inutilité. 

Après avoir étudié les conséquences de cette 
proposition, daugereuee autant pour les sala­
rier que pour leurs esnployeura, 

Cooai«fièrant qu'eéle tend ehrft>la:nenu 4 
fure durer la aitnatton créée ,par la toi ior 
l'emploi oblrgatoire des mutilés, alors que, 
UTism internant, les lntôïtes*3t« demandant, 
prewea -à l'appui, que >e ponrecntal;e obli-
c.-to.re da mutilés soit ramené à une pro-
pertton plue réduite que le maximum de 10 
pour cent, conformément à 1* loi et en con-
ccTâance «vw le nombre réel des mutilés de 
guerre à placer ; 

Qu'elle ue servirait donc qu'à conserver 
dea tervices co6teux et inutiles, qui chercha-
raient à justifier leur existence en appli-
qur.nt, avec une rigueur sans objet réel, les 
dépositions sévères de la loi, aux dépens et 
aux frais des comnwrçsnts et industriels, dé­
jà surchargée d'impôts et excédés des for^ 
w M l administratÎTes de plus eu plus nom­
breuses qu'on leur impo«»e, 

La Chambre de Commerce demande que la 
p-cpOkition de loi de ATM. d'Aramon et Bon-
curon soit rejette et rsppelle, à cette occa­
sion, son vœu antérieur par lequel elle denwn-
d»tt que le pourcentage obli«*atoire des mu-
•JgS •9it« » « termes de U loi du *«iu arril 
lt»ït, K-doit progressivement à des yropor-
t:ons de pins e n p h , s réduites en rapport 
»T»a le nombre r6el de mutilés i placer 

Modifications à U législation des faillites. 
-— Ayant étudia une délï>*natiou do .la 
Cambre de Commerce de Valence, par la-
qufii* cette Compagnie demandait le retour 
* la loi du 3 juillet 1-919 suc le règlement 
traraactionnel, la Chambre de Commerce de 
f.oi'ba-ix émet le reçu que U demanda de la 
Chambre de Co 
pas pris-s en considération «t que 
« 7 et suivants du Code de C 
gl-int hl procédnre des faslTHaa n 
r-ic-Iifié» diins lturs* dépositions fond 

AUTOS, — QuInzaiNa des occasions. 1 
— Pendant 15 jour» seulement, vente a | 
dea prix exceptionnelc d'auioa de l-THHt 
à 10.000 fr. Conditions de paiement par : 
mensualités. VEXANT, aa-eiit direct Peu­
geot, 00, Grand'Rike, Roubaix. .*,49T. 

L'Orphéon 
( k i Anciens Combattants et S o î d i t j [ 

à Ostende 
Répondant à l'aimable invitation de | 

l'administration municipale d'Os*«.ide, no­
tre populaire orphéon des Anciens Com­
battants et Soldats s* rendra pour la 
l i n » foia à Ostende, les SS, US, 27 et 
28 juillet (Fête des Fabricants), pour y 
donner deux concerts. 

Cette excursion annuelle obtenant tou­
jours un très gros succès et les places 
étant limitées, les personnes qui désirent 
accompagner nos a Anciens s dans ce beau 
voyage, sont priées de se faire inscrire 
au pïua tôt, au siège de la Société, Café 
Dubus, 41, rue du Cnemin-de-Fer. 

Les prix du voyage Bout fixés comme 
suit : départ samedi 2.5 (heure faculta­
tive) ; retour lundi soir, 05 €?. ; même 
départ avec retour mardi soir, 130 fr. 
Train, hôtel (chambre, repas et boissons), 
taxes et pourboires tout compris. 

La Société a, en outre, obtenu pour ses 
excursionnistes 00 % de réduction au 
Théâtre Royal, au Kursaul, au Panorama 
de TYser e t pour les excursions en mer. 

PBOJET D'AMÉNAGEMENT. — Une en­
quête eet ouverte sur le projet d'aménagé-
ment du lotissement défectueux de la rue Le-
conte-Bsillon (psrtis comprise entre les rues 
d'Kpinoy et du Chemin-Vert). 

Le projet, avec pièces à l'appui, sera dé­
posé à la Mairie. pendant quinse jour, du 9 
au 23 juillet inclusivement, pour que les habi­
tants puissent en prendre connaissance tous 
les jonrs de 9 à ,12 h. et de 14 à 16 h. 
et déposer, le cas échéant, leurs observations. 

AVIS AUX FAMILLES DONT LE SOU­
TIEN SEBA INCORPORÉ EN OCTOBRE 1931. 
— Les personnes dont le soutien sera incor­
poré en octobre prochain et qui se proposent 
de aolUettar l'allocation journalière, sont inTÎ-

déposer leur demande immédiatement 

WASQUEHAL ' 
M0ET DE M. VICTOR HOCnFOEZ 
UN C23 DSRNIKTS SU«V.VAKT5. 

DZ RKICUGIÎCJVEH 
I/;I du dernier, s ; n : \ x a i » i.r U { , ' 

mente cUarge de II ni-ochoft'en. i l . Viet«r 
H-x-ïe.Iez, v>nr île dispanalt.re. Lut.11 «Air 
vers 20 h., il était en irn.n <•«• prendre 
s->u souper lorsqu'il ee »rn^:t iiv.cBpowé. 
Il ne tarda pas à giicconiuer i uae »(ffc-
tion cardiaque. 

M. Hochedoz. titulaire de àt méd.-i)U 
conimémerative de la guerre de 1$70-7J, 
est un de ces anciens du -* régiment 4 * 
cuirassiers qui participèrent à ta Urne*»* 
cliairse de Reicù&hoffen et dont il-eat on 
de» rares survivanu. 

Ké i tUies, canton de I>a Baisée , le 19 
novembre 184St il fut incorpore lé 20 
octobre 186U au 2* cuirassier» avec lequel 
il fit toute ta campagne de 1870-71; il 
reçut une baBe à ta tête lors de ta cher«e 
du 0 août 1870 k Reicbehoffen et fut ftit 
prisonnier et déporté en Allemagne du 
7 août 1870 «u 18 juin 1871. 

X son retour de captivité, M. Hochedtx 
fut nommé cuirassier de I re ctasce, e s 
récompense de sa belle conduite et de M 
bravoure. Il y • quelques années, il t ' e n 
vu décerner la médaille militaire en ré­
compense de ses brillants états d« ser­
vice. 

lyes funérailles «eroitt célébrées demain 
jeudi S 9 h. 30, en l'église Saint-Nicota». 
Assemblée à ta maison mortuaire, 11, ru« 
dn Transvaal, à 9 b. 15. 

Les membres de ta Section des Ancien, 
combattants d j Centre sont priée dtas-
sjster aux funôraillesydu doyen du gnou-

qui la. demande de la 
ne soit 
articles 

m pas 

Bonne» de Toyage t l'Exposition coloniale 
— La Chambre de Commerce a cr«j quatre 
borr»M de Toyase » l'Exposition coloniale 

h. H A L V 5 - f L , P 0 - - ' * ,;;,'>- «»*, bon 
beurre, l . . o 0 ; extra. 1K.5O-19.50; délicieux 
petits jamlwns. 24. Mise eu vente de fro­
mages. Prix très armai i r x t c -»-^«a 

k la Mail 
et de famille 

L'ÉLEVAGE DU MOUTON 
EN ALGÉRIE 

S — !"• M i n i m * «le la CIMBbre de 
commerce, de l>i Fétlération industrielle 
et commerciale de Itoubaix-Tourcoing et 
rte la bociete de liéographie, M. Trouette 
le compétent (Krectcur des service» de 
l n t a n g e en Algérie a fait, mardi après-
mi/b, une substantielle- cm.fcren.-c sur 
^elevajc du mouton dUM notre nnwir najmi 
africaine. l 'ne nombreuse atatstance s e 
tressait pour l'cttteodr*. atana lampbi-
•théâtre de CEesta uationale supérieure 
des Arts et Industries textiles et. parmi 
les auditeurs, on remarquait pl<i».ienrs 
personnalités p«rmi lesquelles JIM. Ku-
gsne Mathon, Maurice Dubrulle, Caaleré 
dirfrteur de l'école; Turotte, <ljrecteur"de' 
1 Institut Turgot; le chanoine Tillie. direc­
teur de l'Institut Technique; l'abbé Cau, 
professeur à l'Bcole industrielle de Tour­
coing, etc., ainsi que de nombreux lainiers 
de la région. 

On remarquait égalcmeut: MM. ï-ev-
naeve et Tound'.-!s. de H Société dès 
Haut-Plateaux Algériens: Pierre I-epou-
tre: Trottier, agriculteur à Alger, etc. 

Avec une rare compétence appuvée par 
une longue expérience, Jf. Trouette mon­
tra tout ce que l'on peut attendre do 
l'effort tenté là-bus. Des projections pho­
tographiques et cinématographiques don­
nèrent une idée de cet élevage. 

A l'issue de la conférence, JT. Es^rètW 
Mathon remercia l'érudit conférencier et 
l'assura de l'aide et de la sympathie de 
l'indu s-trie de Houbaix-Tourcoing. 

Passez de délicieuses vacances »u bord 
de l'Océan, à LA T • ULS-LEE-PINS. -
Renseienements : Bureaux. 1 15, l'alai» 
de ta Bourse, à LILL11. 

Elle» devront te munir 
d'un certificat de non imposition ou d'un 
extrait du rôle des contributions payées (à 
demander an percepteur de leor quartier), d'un 
certificat de salaire de chacun des membres 
de la famille, da livret ou d'une quittance de 
loyer et, en cas de maladie on de prossrs?e. 

tioa sont prits de passer ce jour au siège pour 
y. retirer les bons et denrées de première né­
cessité, mis à leur disposition. 11 est rappelé 

vent le faire tous les matins en ^'adressant 
au tré,.orier, 4. rue du î*;i\s, à( Roubaix. 

— Excursion du 12 juillet. —• La Commis-
sion fait un prt^ssnt appel près des retar 
datairep; les inscriptions sont reçues jjsqu'au 
:i juillet, dernier vdéiai. Voyage et repas com­
pris: membres honoraires et invités: -3 fr,; 
i.ieJibrei actifs et enfants, 19 fr. 50. Aux 

lé.. 
tucllci 
t-ratu 

VaneeV, y.ï, rue du Fontenoy. 
AJCICALE MUTUELLE dea CHAUFFEURS 

i D'AUTOMOBILES DE KOUBA1X ET ENVI-
! BONS. — Les nie-iibres de 1: 

ible •I pr tint il!. 

Pcesl-y. 

Com 
qui auront lieu mercredi 1er juillet » 9 h. 
Véçlise du Sarrù-Corur, 
niée à la maison mortus 
1ère. pr.'-s de l'éa-li.-e, i Monvlux. à S 

GRANDE rANTABE DE BOUBATX — Ce 
soir k 20 h., réunion de Commission. Tré-
senre indispensable de tous les membre*. 

CHORALE • L'EPEULOISE ». — Ce soir 
à 20 h., répétition générale au siè^e. 

COKCOP.DIA-IIAItMONIE. — Co loir i 
20 h., répétition générale. 

CERCLE ORPHEONIQUE « LE3 XL ». — 
Ce mercredi à 19 lu 15, réiiétiiioa générale 
au local. 

AMICALE PIERRE-DE-EOUBAIX. — Sec­
tion artistique. — Répétition générale de l'opé­
rette mercredi 1er juillet, à 10 h. 45, au Foyer 
d'éducation onviière, rue Julcs-fiuesde, XTS. 

OBOUPEMENT ARTISANAL, 'rue des 
Champs. 69. — Aujourd'hui mercredi, perma­
nence de 19 à Ï0 h. Reuseis'ntmeais, •tuié-
sions, inscription pour l'exposition du meuble. 

PHILHARMONIQUE DU JEAN-GHISLAIN. 
— Mercredi, à 20 h. 15, répétition générale. 
Lecture do nouveaux morceaux. 

U tombola de la fête de s Ecoles 
Voici les numéros gagnants de la f*t» 

des écoles: 
No 7.400 (une cui.inière) ; 12.835 (uns 

pendule); 17.372 (une machine à laver): 
IS.OSe (armoire toilette tôle émaillée) ; 1.224 
(une «moire toilette e» boia); 14.832 («n 
éciin de 12 couteaux); 4.430 (un parapluie); 
Z.4S4 (un baromètre); 17.204 (nne sellette); 
1.758 (trois faitouts) ; 8.408 (un éefin da 
six cuillères i café) ; 16.936 (un écrin de six 
cuillères k café); 16.313 (an écris de six cuil­
lères s café); 12.561 (un écria de six cuillères 
a café); 18.741 (nne armoiro toilette); 9.133 
(service lavabo); 8.i;70(bonilleoae-leasiveuse) ; 
15.358 (réveil); 1.293 (service S déoouper); 
3.088 (un seau et un broc) ; 12.822 (un abat-
jour) ; 4.998 (un seau et un broc) ; S.531 (ans 
canne); 19.739 (une glace); 8.356 (trois fai­
touts en aluminium); 6.430 (deox robes*) ; 
17.312 (an tapis); 4.803(un coupon d'étoffe); 
4.587 (trois boites a café); 9.944 (bqn pour 
25 fr. de marchandises); 6.757 (sn lirrei ds 
Caisse d'Eparzne de 25 fr.) ; 5.489 (parts-. 
essuie trois Uses) ; 14.774 (essaie-mains); 
12.208 ((lévcil); 18.575 («eux bouteilles ds 
mousseux); 16.737 (deux livres); 6.121 (deux 
livres): 1.367 (denx livres); 2.006 (dessus-
cheminée): 14.881 (un livret de Osisss d'épar-
gae do 20 fr.) : 4.593 (nnlot de pspiera 
peints); 4.110 (un pêle-mêle); 15.921 (ser­
viette inusioue); 17.206 (une poupée); 6.309 
tune boite carnie) ; 11.991 (un eoupoa 
d'étoffe); 11.756 (deux bouteilles de vin 
,1'Anjou; l:;.17u' (un réchaud k gas); 17.209 
(dix paquets de 1 kg. de lessive Jsanns 
d'Arc); 16.785 (dix paonets de 1 kg. de les­
sive Jeanne d'Are); 8.869 (uns soucoupe S 
fruits); 14.643 (un ramasse-couverts); 4.128 
(un porte-bouquet) ; 13.946 (un harmonica); 
11.429 (un dessous-plats): 17.365 (bon ponr 
10 fr. de marchandises); 8.732 (un gatesu de 
trois livres); 6.810 (un kg. de chocola'-': 
2.127 tun étui à cigarettes). 

Les lots peuvent être réclamés cbea 
M. Jules Delcroix-Dhedenne, 13, Grand'-
Plsee, mercredi, jeudi, vendredi et samedi, 
de 1S à 20 h. 

Passé ce délai, les lots non réclamé* 
seront acquis à l'< 

La Panne 
Gentille Vi l la jaiùa» z.soo. Août' 3.00c 
S'sd. Sa, r. tK-LeasT, La Madel" T. 58-57 

LE NOMBRE DES TAXIS 
EST PORTÉ A CINQUANTE-CINQ 

L'Administration a décidé de modifier 
l'arrêté municipal et d'augmenter le nom­
bre d*s taxia automobiles autorisés à sta­
tionner. En conséquence, dorénavant les 
voitures pourront stationner aux endroits 
suivants dans le nombre ci-dessous: 24 
sur la Grand'Phtce, 6 place de la Liberté, 
17 rue de l'Aima, et 8 boulevard Gaïu-
betst. Ce nombre ne pourra jamais ôt.-e 
dépasse. 

UN BEAU GESTE. — M. IVisaerase, 
directeur-propriétaire du Ciné Prlntama. 
rue de Mouvaux, a remis la coquette 
somme de 6T>0 fr. pour les grévistes du 
textile «produit des collectes an cours 
des séances). . 3505*4 

Chez les Amis Réunis 
du Foyer du Mutilé 

L'assemluée mensuelle a eu lieu diman­
che dernier au sièse, sous la présidence 
de M. Bertrand Bourçois, entouré de MM. 
Désiré Journez et Henri Veldemau, pré­
sident et vice-président d'honneur. Les 
membres y assistaient très nombreux. Le 
président en ouvrant la séance lés remer­
cie pour leur assiduité nux réunions et 
les invite à continuer dans cette voie. 
Cinq nouveaux sociétaires se font ins­
crire. 

l'iissleurs questions figurant à l'ordre 
du jour sont ' diecutée-s et acceptées pnr 
l'assemblée. La réunion se poursuit par 
un grand tournoi qui a été des plu* animés 
et s'est terminé par le elassemerrt suivant: 
1 " Vanhecke fils-Hanot, Délie pére-Le-
ieune, Foornier-Bo-utem, Briet-Buyssens, 
Vekleman- Yandertrusten, Delcourt-War-
gnie. 

CROIX 
UNE MESSE DE PRÉMICES 

A SAINT-MARTIN 
La paroisse Saint-Martin aura cette 

année l'honneur de voir l'uu r.e ses en­
fants monter à l'autel. M. l'abbé Jean 
Blauwblomme, fi!s do M. et Mme Achille 
rffinsrnsoiamc falilrnt célébrera sa pre­
mière messe le 14 juillet, à 10 h. 30; le 
R.P. S>ix. missiounfiire diocésain, ancien 
vicaire de la paroisse, donnera 1" germon 
de circonstance. 

KEVIBIOK DE LA VACCINATION. — 
Aujourd'hui mercredi, 1er juillet, k l'I'eole 
-,T\t» des filles, 163, rue Kléber, * l'Lco'.e 
p: \*e des garçons, rue Eugène-Guiiiaunie, et 
à l'Ecole Victor-HuKo, place de la République. 

POUB LES GREVISTES. — 191 fr., quête 
f* te parmi les rlirsta de l'Aubérfs de la 
Giiix-Blasehs (2e versemest): 200 fr., Syn-
dirat d-s ErapbvM's de KoubaiN-Too-reir,?, 66, 
ruo r»ll.i-t, Koabsil (ëe versement). 

MUSIQUE MUNICIPALE. — C> soir, i 
S h là, répétition g.uéraie. Pralr.sime de 
iiidilclterVe. 

HARMONIE MUTUELLE DE CSOIX. — 
Kép, titlen rvn/rsio taml-ours et clairons, a 
S* h. 1.% su siè;e. 

HARMONIE « LES INTIMES ». — Ce soir 
à 20 b., répétition |*s*rsls u siè.e. 

CONTRE LE VOL & L' INCENDIE] 

Coffres-Forts "GRUSON 
2 1 . RUE ROYALE — L ILLE 

Catalogue sur demande. • T î l . 4501 
Réparations — Ouverturss 25110] 

L'assemblée générale des propriétaires 
dn quartier des Boers 

Dimanche matin à 9 h. 30 s'est tenus 
k la salle dos fêtes de la Mairie, l'assem­
blée générale des riverains des rues da 
l'Egalité, du Transvaal et Gustave Dn-
bled. en vue de la constitution d'une asso-
ciatiou syml;ea'« autorisée pour l'aména­
gement du lotissement défectueux des 
rues de ce quartier. La rénmoin était pré­
sidée par M. Paul Marquilly, adjoint an 
mu ire. délégué par M. le Préfet, assisté 
de M. Demuin, agent-voyer cantonaL 
chargé de la direction du service muni-
eiprd de la voirie. 

Après étude et examen des diverses 
pièces du dossier, l'association a été dé­
finitivement eons.tituée et l'assemblé» a 
désisué ainsi qu'il suit son Comité: direc­
teur. M. Paul Marquilly; directeur adjoint, 
M. Alfred Seynaéve; secrétaire, M. Jnblin: 
svmlics. 1DI. Damarez Victor et Leclercq 
ÊdouïriL Ont été désignés comme sup­
pléants: MM. Favret, A. Fontaine, Duns-
taçger, V̂. Dupont et U. Ganonne. 

BLESSÉ AU TRAVAIL. — A ( S A * 4s 
gtOsasia, nn manœuvre, M. Hcnn Vsnde-
.«al'.e, 33, Cité de St-G«bain. à Wasqnehal. 
s e-t piqué svoo une pointe «a cours de sea 
trj^sil et porte tçae piqûre infectée du pou-net 
ÙTCit. Un repos-<fe 11 jour» s été jujé néces-

" CONSULTATION DES NOURRISSONS de-
r-.air, jeudi, i :9 h., a la Salle des Fête» ds 
U Mairie. 

TERMETUEE DBS ETABLISSEMEUTS 
I'UBLICS. — A 1 occasion d» 1» fêta natio-
«tle du 14 juï.iet. les établiesemenu publirs 
•oit aitorisos s rester ouverts jusqu'à 3 h. 
Ja mat.!i les nuits des rt, 13 et 14 jnillet. 

CIIirrRE D'AFFAIRES. — Vendredi S 
jruiet. t 1» Salle des Fêtes ds la Msirie, 
I-aitnient de I» taie sur le cJjiffre d'sffaircs 
p„ :r les forfaitaires et les commerçsr.:» 
p.'ant mensueUement. On percevra également 
les licences de débits de boissons et les con­
tributions sur autos et motos : de » k 11 h. 
pour les let rts A à L et de 11 k 16 h. pour 
les leures M à Z. 

EN VUE DES FETES DU CAPRBAU. — 
Réuniss l a Cosait* demain jeudi 1 juillet, k 
1.. h. 80, su "Café Albert'Albert, rue Caris-
tel he-Colomb. Dernières dispositions à prer.-
,>« en II» des pastis* fttes des II . I l et 11 

Pour le Congrès Eucharistique 
Beteaea vos PLACES et B O X E S au 

Palais Lillois de l'Automobile 
9. rue Anatole-France, LILLE 

(Derrière Je Grand ThéâtreI 
PRIX HABITUELS 

OUVERT JOUR ET N U I T 
Emplacement pour 1.000 VOITURES 

Téléphone ; SO.SO 

««Bal ^ ' - ' 

l e s t o m b a n t s de s a tunique e t a jus ta 
s o n képi. 

El le* é ta lent près d'atteindre l 'om-
1 re bleue de Kléber caracolant . J a n i n e 
portait a n * robe de mousse l ine jaune , 
pour laquel le e l l e a v a i t sacrifié à la 
mode e t qui lo i d e s c e n d a i t Jusqu'aux 
I>l«*ds. D'autres e u s s e n t pu paraître 
ridicules t force d'avoir m a n q u é d e 
modérat ion . J a n i n e y para issa i t m a ­
j e s t u e u s e m e n t t l ' a i s e ; e t P ierre Val-
lerand reçut la cert i tude heureuse que 
c e j u f e i n e n t n 'éta i t po int c o m m a n d é 
par son coeur, lorsqu'i l s 'aperçut que 
d e s Jeunes h o m m e s , sur son p a s s a g e , 
e t m ê m e — c e qnl e s t p lus p é r e m p -
tosre encore — les Jeunes filles s e 
rt tournaient. 

C o m m e e l l e s s ' engagea i en t d a n s 
l 'al lée, le re tard de Pierre, qui n e 
qui t ta i t pas Jan ine , e t celui de Jan ine , 
qui m a n i f e s t e m e n t chercha i t Pierre, 
s e rencontrèrent. Cela dura quelques* 
d i x i è m e s d e seconde , l e t e m p s d'nn de 
c e s r e f a r d s furt i fs qui n'att irent point 
1 a t tent ion des Indifférents, m a i s qui 
suff isent t d e u x err-urs compl i ces pour 
s 'assurer de leur fidélité et de lenr 
amour . 

E l l e s é ta ient encore t trop de pas 
d e lo i pour que Pierre l e s sa lua. U 
a t t e n d i t II a l la i t enfin porter la main 
» son képi, lorsque, derrière lui, une 
voix l'appol* : 

— Vnlier.ind: 
C'était le capi ta ine de s e i v l c s . 

Pierre VaUcrapri s ' immobil isa dans un 
turde-à-Tous Impeccable . 

— L e généra l d e m a n d e , d i t l'offi­
cier, qu'on prév ienne l 'escadron d e 
c o m m e n c e r s e s d é g a g e m e n t s . T o u t e s 
I«e personnal i tés a t t e n d u e s s o n t arri­
v é e s e t c 'est l ' h e u r e . . . Voulez -vous 
vous charger de décorrrrir les c a m a ­
rades que ça regasde e t l e s aver t i r? 

— E n t e n d u , m o n cap i ta ine ! d i t 
P ierre Val lerand. Ça T « ê tre fa lL 

P ierre sa lua , fit d e m i - t o u r e t d i s ­
p a r u t N o n s a n s avo ir observé l 'al lée 
(jul s 'enfonçai t vers la tr ibune. M a i s 
Il é t a i t trop , tard. M ~ Del l lères e t 
J a n i n e é ta lent passées . Sur l ' ins tant . 
Il e n conçut du regret , de la décep­
t ion. Pui s 11 s e s o u v i n t d u regard 
é c h a n g é a v e c Jan ine , de tout c e qu'il 
v a v a i t m i s e t qu'el le ava i t compr i s 
par fa i t ement , de tout ce que l u i - m ê m e 
o v a i t découvert dans le s i en . E t c o m ­
m e c'étai t bien la s eu le c h o s e qui , 
dans le fond, lui importa i t , i l s'en fu t , 
heureux. 

Lorsque Pierre Val lerand re-gagna 
son poste , la f ê t e é ta i t c o m m e n c é e . 

Le Tr iomphe de Sa int -Cyr e s t u n e 
tradition déjà plus que centenaire . 

C'est e n 1 8 2 1 qu'il eu t l ieu pour la 
l>iemi>re fols , pour fê ter le « Tr iom­
phe » d'un j e u n e Sa int -Cyr len a u x 
éco les t f e u tout r é c e m m e n t Instl-
toées . L'année su ivante , tes m ê m e s 
ré jouissances s 'organisèrent en faveur 
du vainqueur. Puis , s mesure , la f ê t e 
• «mp! i*a . A lu promenade tr iomphale 
lit- la prolonge d'artillerie camouflée 
en char romain e t bjentOt escortée 
d'un nombreux e t bur.'esque équipe ge , 

s 'ajoutèrent d e s courses d 'ânes , d e s 
tours d e pres t id ig i ta teurs , d e s f a r c e s 
de c l o w n s , d e s j o u t e s de b o n i m e n t e u r s , 
d e s e x h i b i t i o n s d e c irque, d e s repré­
s e n t a t i o n s théâ tra le s et m a i n t e s facé ­
t i e s a g r é m e n t é e s de d é g u i s e m e n t s 
d ivers . 

L e s cava l i ers y Introduisirent , par 
la sui te , d e s < d é g a g e m e n t s > f a s ­
tueux . L a Pet i te -Carr ière d e v i n t l e 
décor favor i où s 'entre lacèrent ft l 'envl 
des figures de carrousels e t 06. l a 
course A la r o s e apporta l ' émot ion d e 
se s ga lops h a l e t a n t s e t de s e s v o l t e s 
brusques . L'actual i té s e r r a n t ft l 'occa­
s ion d' inspiratrice, i l y e u t encore des 
reconst i tut ions f a m e u s e s d e l ' en lève­
m e n t d'une s m a l a h ou de la prise 
d'une redoute . \ 

Mais c 'es t la fanta i s i e qui cont inue 
c e régner e n maî t re s se e t un a n n i v e r ­
saire approximat i f , nne v a g u e s imil i ­
tude de f ê t e , la pure Joie m ê m e d e 
présenter d e b e a u x c o s t u m e s suff i t ft 
ennobl ir nn programme de s o m p t u e u x 
équipage de quelque pr incesse surprise 
nn détour du c h e m i n par un che f de 
bande dent la ga lanter ie toujours 
l 'emporte . 

Il f au t dire, d'ail leurs, qu'aux j e u x , 
aux c o m p é t i t i o n s , a u x spec tac l e s , l es 
i n v i t é s ne s e m b l e n t p a s apporter 
m o i n s d'ardeur que les Intéressés eux-
nt fmes . Des 'n iaTéchnux s'oublient c h a -
«11e année 1 reprendre en sourdine le* 
refrains de la « l ia.et le » ou du 
« I-éatin d e Bnhnt » : des ebaf» i l lus­
tres s' interpellent eu termes d'argot 

qu'ils n'avaient p a s employés depu i s 
leur t emps d'école r et chacun en c e 
jour , retrouve s e s v i n g t ans , t and i s que 
des cousines, des filles et des nièces — 
qui ne les ont qu'à p e i n e — cherchent, 
en at tendant l 'heure d u bal , dans les 
groupes , celui qui va peut-être devenir 
l tur fiancé-

Mais le « Triomphe » n'est p a s seu­
lement u n e fête . I l comporte p o n r tout 
Saint -Cyrien , une p ieuse et f ervente 
cérémonie : le baptême de la promo­
t ion : lo baptême p a r les «anc iens t r è s 
bsbntés », des n melons », des « bazars 
f a n g e u x et crallipoteux ». 

L e ! Père Sys tème » à qui le hasard 
de l ' immatriculation confère l ' insigne 
honneur de bapt iser la promot ion nou­
velle, porte les hautes bottes, l es culot­
tes blanches, la redingote v.erte et le 
pet i t chapeau de Napoléon . U n état-
major bril lant raccompagne . A leurs 
uniformes, on r e c o n n u t Lannes , Murât, 
Sa int -Hi la ire , Vandame, Soul t , Pr iant , 
Ondinot . . 

Bondissant et caracolant, ils passent 
les « j eunes » en revue. Pu i s , le n Sys ­
tème » leur adresse du haut de son 
cheval, une vibrante déclaration. A p r è s 
quoi, c'est l ' instant solennel : c A g e ­
noux, les H o m m e s 1 »... T o u s ceux de 
1.x promotion des jeunes , rompant leur 
immobilité, mettent le genou à -terre, 
'-;. leur shako à ls main, «e reetieilVn! 
ùr.ns une t-énufleiinn prolongée. D a m 
; e silence, le nom que porters désormais 
la rsromoiion est lancé.. . Puis , c'est de 

nouveau, le commandement «lu « Systè­
m e » : « Debout , les « officiers ! » I l s 
se redressent, s e recoiffant, s'alignent.. . 
I l s sont baptisés ! 

P ierre Val lerand 6 'appiw.ha de la 
tribune, se g l i s sa jusqu'aux derniers 
rangs et , dressé sur la po inte des pied? 
s'efforça d e découvrir Jan ine . A force , 
il l 'aperçut, d e dos , très loin en avant. 
E l l e accompagnai t d'nn mouvement de 
son buste, les évolut ions des cavaliers. 
A chaque obstacle frar,;hi, elle battait 
des main». Vis ib lement elle s'amusait. 
P ierre Vallerand en cvnclut qu'elle aussi 
était heureuse, et il en reçut une gran­
de jo ie . • 

Les réjouissances terminées, la jeune 
t.romotion solennel lement baptisée , ce 
fut en va in qu'il essaya de retrouver la 
fami l le Del l ières parmi l'innombrable 
foule des invités qui s'égaillait dans 
l'école. 

E t quand il eut acquis la certitude 
qn'il n e r e n c o n t r e r a i t pas Jan ine , la­
quelle avait dû rentrer chez el le avec 
s:t famil le et des amies — Pierre Valle­
rand qui se sentait gagner p a r le mé­
lancolie de n'avoir pas , en ce jour, 
auprès de lui s a mère, comme beaueouo 
de ses camarades p lus heureux, s'en fu t 
.-v mêler, p o u r chasser cette mélancolie 
et p o u r ne pas se laisser inuti lement 
«HriitST Par le «onvrnir. % 1s b s t i l c 
. jpsajat He ceux nui svs i ent pri* M** 

«essinn des salles de j eux et du l i n g u e , 
et qui, sux bras rie leurs cousines ou 

de leurs fiancées, s'v l ivraient sans ré­
serve au plais ir de la danse. 

U n e quinzaine de jours p lus t a r i , 
« l'amphi de garnison » réunissait dans 
l'un des p lus importants amphithéâtres 
de l'école, l a promotion des anciens 
tont entière. 

C'est au cours d e cette réunion que 
les Saint-Cyriens , appelés à recevoir 
dans quelques semaines leur premier 
ga lon d'or, choisissent le nnméro dû ré­
g iment et la garnison où i ls désireront 
strvir . A la vérité, c e choix n'c«t p a s 
laissé entièrement au souhait de chacun. 
Il sanct ionne épalenient l'effort accom­
pli et les résultats obtenus. Quelques 
jour» p lus tôt, les examens de sortie 
ont en l ieu. P u i s le classement n été 
! ffichc. E t c'est d'après son ran- que 
chacun sera appe lé à chni.-ir. 

Sur l ' immense tableau noir où, il'or'li" 
raire, s'enchevêtrent les posit ions des 
différentes unités engarrées dans des 
batailles mémorables dont on étudie 
t'ans le détail le glorieux déroulement, 
des mains habiles ont trscé, ponr cPtte 
circonstance, nne lonsuc li<te dos rwfi* 
ments des différentes armes où rle« pla­
ces de sous-l ieutenants sont prêtes a 
recevoir leurs t itulaires. 

Les (Tamisons les p lus diverses s'v 
entremêlent, depuis la tranonil le garni­
son dp France on le service s'annonce 
•le tout repos, jusqu'au poste avancé, 
nei-lit rla-ns la r*hi! Ininatine province 
ie l'Afririn» centrale on ''e rirldoebin* 
- en passant par le? garniseas de t'Est, 

(oujonrs renonunées, les régiments de 

légioDj lés batail lons de. tirailleurs, les 
postes coloniaux, tente la g a m m e des 
luriités qui jrrisent à l'avance leurs can-
Q'dats- pour l 'uniforme couleur de sable 
hiûlant , l'ancre d'or brodée au col de 
la tunique et toute la provision d'aven­
tures et de dangers qu'elles promettent. 

I.e classement obtenu par Pierre Val­
lerand aux examens de sortie n'était 
pas mauvais . I l « sortait » trente-cin­
quième, devant nombre de- ses camara­
des, dont lo travail au cours d e s deux 
années d'école avait été p lus régulier 
sans doute, plus ass idu,"plus promet­
teur, mais qui, à l 'examen et sur le 
terrain s'étaient bornés à appl iquer 
strictement la lettre des règlements sans 
en dé taxer l'esprit et sans faire preuve 
notamment de cette promptitude dans la 
ràûeisioSs, de cette sûreté dans le com-
inttrwlement, qui avaient valu a Pierre 
Vallerand les fél icitations des examina­
teurs et' des notes en conséquence. 

Ce classement lui permettait un l o r s * 
choix. 

Certes, si . îa-.inc n'eut pas tena dans 
st.n er-nr la p laee prépondérante que 
' e n s3:f, ce choiv n'eût souffert aucune 
hésitation. La glorieuse mémoire de ton 
cère, sa passion "du métier militaire, ton 
£t>ût marqué p o n r une belle raissiea 1 
remalir lui eussent immél ia tement fait 
fii-marder quelque régiment eo loni t l dé 
t.-che ?vr la r l n s lointaine frontière 
,r, 1-irl,'u fi-». en ."• t .1 1 c l ' t T r i n , r t s f l -
Cer i|'ic -s mère devrai:, « i r s r o n : late, 
en (•pisaifrr. 

(i ttlirrt). 

cm.fcren.-c

